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AIT : 100 ans 
d’anarchosyndicalisme ! 

Et on continue

 ! 
Il y a exactement 100 ans, du 25 décembre 1922 au 2 janvier 1923, des 

délégués ouvriers venant de tous les continents se réunissaient à Berlin 
pour fonder l’Association Internationale des Travailleurs (AIT). 
Reprenant le flambeau de la Commune de Paris et de la Première 
Internationale antiautoritaire, s’appuyant sur leurs expériences acquises 
par leurs participations actives aux révolutions mexicaine, russe, 
ukrainienne, allemande ou italienne des années 1920, pionniers de 
l’anticolonialisme naissant, ils posaient les jalons d’une nouvelle doctrine 
d’action révolutionnaire, l’anarchosyndicalisme. Ayant comme finalité le 
communisme libertaire, ils établirent leur organisation de lutte 
révolutionnaire internationale sur les principes de fédéralisme, 
d’autonomie égalitaire et solidaire, d’action directe et de rejet non 
seulement de l’Etat et du Capitalisme mais aussi de toute organisation 
politique. 

Cent ans après, le Capitalisme est toujours là, ravageant la planète et les 
humains. Les Etats sont plus puissants que jamais, étendant toujours plus 
leurs capacités mortifères et guerrières. Les politiciens continuent de 
nous endormir, nous matraquer et nous éborgner quand nous ne faisons 
plus semblant de les croire. Alors que l’Humanité est confrontée à une 
menace existentielle, les principes et les tactiques de 
l’anarchosyndicalisme sont-ils toujours d’actualité en ce début de 
XXIème siècle ? Guerre en Ukraine, misère sociale, désastres 
écologiques, exploitation des êtres humains … concrètement quelles sont 
les propositions des anarchosyndicalistes d’aujourd’hui pour agir, du 
niveau local au niveau global. 

C’est notamment sur ces questions que les délégués du 28ème Congrès 
de l’AIT ont débattu, du 5 au 11 décembre 2022 à Alcoy (Espagne), dans 
une salle remplie d’histoire, puisqu’elle fut le lieu de création de la 
section espagnole de la Première Internationale en 1873. (Suite page 12) 
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RUSSIE : Les coursiers ont achevé la 
première étape de la grève 

Du 20 au 25 décembre, les coursiers russes ont mené 
la première étape de leur campagne de grève prévue.  
À un degré ou à un autre, les travailleurs se sont mis 
en grève dans plus d’une douzaine de villes à travers 
le pays. 

 

Du 20 au 25 décembre, les coursiers de livraison de 
nourriture des sociétés Yandex et Delivery dans diverses 
villes de Russie se sont mis en grève, réclamant des 
salaires plus élevés et de meilleures conditions de travail. 
Malgré la répression antisyndicale des autorités et une 
campagne acharnée contre les grévistes, la grève actuelle 
démontre que le mouvement ouvrier dans le pays est 
vivant et continue de se battre. 

Les principales revendications des grévistes sont : 

– introduction de la pratique des contrats de travail avec 
les coursiers ; 

– rétablissement du paiement d’un montant de 110 
roubles par commande ; 

– révision du système répressif des amendes ; 

– commandes multiples supplémentaires uniquement 
après accord avec le transporteur ; 

– paiement supplémentaire lors de l’attente d’une 
commande dans un restaurant pendant plus de 20 
minutes ; 

– réduction de la zone de livraison à 2 km pour les 
coursiers à pied et jusqu’à 3,5 km pour les coursiers en 
véhicules. 

Bien que la direction de l’entreprise Yandex Food nie le 
fait de la grève, en réalité, comme le note le syndicat 
« Courier », la grève s’étend. Initialement prévu à 
Moscou et à Saint-Petersbourg, la grève  s’est déjà 

étendue aux livreurs des villes de Lipetzk, Cheboksary, 
Voronezh, Riazan, Volgograd et d’autres villes… 

Ce mouvement est un phénomène absolument incroyable 
pour la Russie moderne, où les grèves sont peu fréquentes 
et sont pour la plupart de nature étroitement locale. La 
grève elle-même, qui a acquis des dimensions inter-
régionales, peut indiquer qu’une nouvelle étape s’est 
dessinée dans le développement du mouvement ouvrier. 
Et cela inspire -certes prudemment – un certain espoir. 

Le syndicat « Courier » subit de fortes pressions de la part 
du pouvoir et de sa hiérarchie. Le secrétaire du syndicat, 
Kirill Ukraintsev, est en détention totalement arbitraire 
depuis avril 2022. 

Des syndicats anarchosyndicalistes de différents pays 
(dont la CNT-AIT) lui ont à plusieurs reprises exprimé 
leur solidarité et réclament sa libération (2). 

Les militants de « Courier » rapportent que cette fois 
aussi, les autorités ont tout fait pour perturber la grève, ou 
du moins la faire taire. Ils ont essayé d’impliquer des 
briseurs de grève dans le travail, le fait même de la grève 
a été nié de toutes les manières possibles ; une campagne 
massive de mensonges et de calomnies sur les conditions 
de travail et la lutte des coursiers a été lancée dans les 
médias de désinformation… 

Tout cela n’a pas brisé l’énergie et la volonté des 
travailleurs. Ils entendent poursuivre leurs revendications 
et élargir le champ de leurs activités. 

Les anarchosyndicalistes de la section russe de 
l’Association internationale des travailleurs (KRAS-AIT)  
expriment leur pleine solidarité avec la lutte des coursiers 
et leurs souhaite beaucoup de succès. 

La lutte de notre classe est une, peu importe où nous 
sommes et peu importe avec qui nous travaillons ! 

Source https://www.aitrus.info/node/6047 

Traduction : Initiative CNT-AIT Aveyron 

Lire en ligne : http://cnt-ait.info/2023/01/12/russie-
coursiers-premiere-etape/ 

 (2) Plus d’infos à lire en ligne : Liberté pour Kirill 
Ukraintsev, victime syndicale de l’arbitraire du régime 
russe ! http://cnt-ait.info/2022/11/07/liberte-kirill/ 
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POLOGNE : Nouveau piquet de 
grève devant la librairie Gravos 

Le 3 décembre, l'Union des syndicalistes de Pologne 
(ZSP, section en Pologne de l'Association 
internationale des travailleurs) a organisé un autre 
piquet de grève devant la librairie de Yaroslav 
Granos à Varsovie (rue Targow 66). La raison en 
était le non-paiement des salaires par la direction du 
magasin. 

 

Le ZSP-AIT est entré en conflit à plusieurs reprises avec 
le magasin. Le 14 avril de cette année, des militants ont 
manifesté devant la librairie Granos, pour protester contre 
l'exploitation cruelle des travailleurs. 

L'entreprise embauche systématiquement des personnes 
illégalement, ne tient pas de registre des heures de travail 
et trompe les employés de diverses manières. De 
nombreuses pratiques illégales et cas de fraude se 
retrouvent également dans les contrats conclus. Par 
exemple, alors que le contrat de travail d'un des 
travailleurs avait expiré, l'entreprise l'a forcée à continuer 
de travailler illégalement pendant 3 mois, refusant de 
conclure un nouveau contrat. De plus, l'entreprise ne 
respecte pas la réglementation sur le salaire minimum et  
oblige les travailleurs à faire des heures supplémentaires 
mais sans les payer. 

Le ZSP avait déjà manifesté devant cette librairie en 
décembre 2020, pour mettre la pression sur le patron 
voyou. L'employée, trompée par le patron avait alors reçu 
l'argent qui lui était dû  - une partie pendant le piquet de 
grève, une partie plus tard. 

Source : https://zsp.net.pl/firma-ksiegarska-jaroslaw-
granos-%E2%80%93-patologiczny-pracodawca 

Convention Asie-Pacifique de l’AIT 

 

Les 12 et 13 novembre 2022, à Jakarta (Indonésie), 
s’est tenue la Convention Asie-Pacifique de l’AIT, 
l’Internationale anarchosyndicaliste de M.A.T dans 
la région Asie-Pacifique. 

 

Des compagnons d'Australie, d'Inde, d'Indonésie, de 
Singapour et des Philippines ont fait des présentations au 
forum. Au cours de la discussion, un certain nombre de 
thèmes ont été abordés, notamment le statut juridique des 
castes en Inde et sa relation avec la lutte des classes, les 
perspectives d'une organisation anarchosyndicaliste aux 
Philippines, la situation des travailleurs immigrés à 
Singapour, l'histoire des " Immigré anarchistes espagnols 
en Australie de 1965 à nos jours ", la lutte des travailleurs 
dans les " zones économiques libres "(Free Trade Zones) 
au Sri Lanka,  les menaces des extrémistes religieux 
contre l'organisation anarchosyndicaliste en Indonésie, 
une critique du réformisme, les activités hostiles contre 
l'anarchosyndicalisme par la " Confédération 
internationale des travailleurs " ( CIT/ICL ) et le rôle 
pernicieux joué par les partis politiques marxistes-
léninistes dans les syndicats en Asie du Sud et du Sud-est. 

La dernière journée a été consacrée à la planification des 
actions à court et moyen terme, en mettant l'accent sur la 
traduction des textes importants dans les langues des pays 
et des peuples de la région. 

 

  



Piquets près des ambassades de 
Russie et d'Ukraine à Varsovie 

Des militants de l'Union des syndicats de Pologne 
(ZSP, section en Pologne de l'Association 
internationale des travailleurs) ont organisé des 
piquets de protestation devant les ambassades de 
Russie et d'Ukraine le 28 Octobre, protestant contre 
la guerre, en soutien aux déserteurs des deux camps. 
L'action s'est déroulée sous la devise générale " 
Honneur et gloire aux déserteurs ! ". 

 

Les « piqueteurs » ont déployé des banderoles anarcho-
syndicalistes, rouge et noir, et ont tenu une banderole sur 
laquelle on pouvait lire " Lutte mondiale contre l’Etat et 
le Capitalisme ". 

Les manifestants ont condamné la guerre, l'invasion de 
l'armée russe en Ukraine, la contrainte de la population 
ukrainienne par les autorités de Kyiv à participer à une 
guerre nationale et les répressions contre les dissidents et 
les opposants à la guerre dans les deux pays. 

Ils ont exigé que les frontières soient ouvertes à tous ceux 
qui veulent quitter l'Ukraine et la Russie, afin de ne pas 
participer à la guerre impérialiste. 

" Nous sommes solidaires de la classe ouvrière, 
ukrainienne et russe, en nous rappelant que la guerre des 
classes dans ces pays se déroulait bien avant l'invasion et 
se poursuivra très probablement bien après. Ne nous 
laissons pas convaincre que la " Le devoir patriotique de 
la " classe ouvrière " est d'endurer la tyrannie en temps de 
paix sans se plaindre et de se laisser envoyer à l'abattoir 
en temps de guerre ", ont déclaré les compagnons du ZSP 
dans un communiqué. 

Source : https://zsp.net.pl/przeciw-wojnie 

 

AIDEZ LA RESISTANCE 
ANARCHISTE UKRAINIENNE ! 

L’Initiative de solidarité « Olga Taratuta » a lancé en 
novembre une campagne d’hiver en solidarité avec le 
journal Anarchiste en ligne de Kharkov Assembleia 
(« Assemblée générale »). 

Ces compagnons font preuve d’un courage extrême et 
d’une lucidité politique qui force le respect. Sous les 
bombes de la Fédération de Russie, ils participent aux 
actions de solidarité de base et à la résistance civile, sans 
pour autant sombrer dans le soutien au gouvernement 
ukrainien et en maintenant haut et fort les principes 
anarchistes anti-étatistes et antimilitaristes, alors que la 
plupart des groupes « anarchistes » d’Ukraine ont jeté 
tous les principes par-dessus bord dès l’invasion 
commencée le 24 février 2022. 

Du fait des destructions des infrastructures essentielles 
par l’armée russe, le chauffage manque cruellement pour 
les compagnons, alors que l’hiver est encore plus rude 
qu’habituellement dans cette région du monde. La 
problématique de l’énergie, qui affecte déjà beaucoup 
d’entre nous, se pose là-bas de façon encore plus 
dramatique et vitale. 

L’initiative a lancé un appel à la solidarité pressante avec 
les compagnons d’Assembleia pour les aider à surmonter 
l’hiver : 

- vous pouvez faire des donations en ligne sur leur 
plateforme (lien ci-dessous),  envoyer des chèques de 
solidarité à l’ordre de CNT-AIT ( « Solidarité Ukraine » 
au dos) à CNT-AIT, 7 rue ST Rémésy 31000 
TOULOUSE ou faire des transferts bancaires sur le 
compte suivant (envoyer un mail à 
contact@solidarite.online pour informer du transfert) : 

IBAN: FR81 2004 1010 1603 1175 7H03 7 45 
BIC: PSSTFRPPTOU 
Titulaire : CNT-AIT  / Banque La Poste 

Les compagnes et compagnons de l’Initiative de 
solidarité « Olga Taratuta » 

contact@solidarite.online 
http://nowar.solidarite.online/blog 
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COREE : Boycott « ParisBaguette » ! 
Pas de sang dans notre pain ! 

Le 15 octobre 2022, une jeune travailleuse de 
l’entreprise Coréenne de restauration rapide « Paris 
Baguette » est morte sur son lieu de travail, à 
Pyeongtaek, à 65 kilomètres au sud de Séoul. La 
jeune femme a été happée par un mixeur géant dans 
lequel elle versait des ingrédients. Pour gagner du 
temps pendant le travail, il semble que le 
management avait fait retirer les protections de 
sécurité … Le corps de la victime n'a été retrouvé 
que le lendemain matin, lorsque les collègues l’ont 
sorti de la machine. Après quoi la direction leur a 
donné l'ordre de se remettre au travail. Comble du 
mépris, le propriétaire de l’entreprise a fait adresser 
aux funérailles de la jeune femme en guise de 
couronne mortuaire … une boite remplie de petits 
pains ! 

 

Cet accident mortel est survenu quasiment 30 ans jour 
pour jours après celui de Mark Hopkins, mort électrocuté 
le 12 octobre 1992 dans le restaurant Mac Donald de 
Manchester. Là aussi les règles de sécurité n’étaient pas 
respectées, pour des raisons financières. L’émotion 
mondiale suscitée par sa mort avait déclenché pendant 
plusieurs années l’organisation de la semaine de 
solidarité avec les travailleurs de la restauration rapide. 
Depuis régulièrement, les accidents parfois mortels se 
succèdent, dans les boulangeries industrielles comme les 
boulangeries artisanales, le dernier en date étant survenu 
le 22 septembre dans une boulangerie familiale de Meru 
en Ile de France. 

Ces véritables meurtres au travail ne font pas la une des 
médias, ils ne suscitent pas l’indignation massive sur les 
réseaux sociaux, aucune écrivaine en vogue n’écrira un 
livre pour les dénoncer, il n’y aura pas de collages 

nocturnes sur les murs pour faire le décompte des blessés 
et des morts au travail. Car au travail, on meurt dans 
l’indifférence générale de la société qui s’émeut pour le 
bien-être animal mais ne veut pas savoir dans quelles 
conditions sont traités les animaux humains qui 
produisent sa nourriture. 

Pourtant ces accidents n’arrivent jamais « par hasard » : 
quasiment toujours, la cause est le non-respect par le 
patron des règles de sécurité, pour améliorer sa 
rentabilité, que ce soit en augmentant les cadences ou en 
n’investissant ni dans les équipements ni dans la 
formation à la sécurité 

Ces accidents montrent que l’Etat et la Loi ne servent à 
rien et ne nous protègent pas : tous les pays industriels (en 
Corée comme en France) disposent de nombreuses lois 
qui ont été votées par des députés de droite comme de 
gauche, et qui en théorie obligent les patrons à assurer la 
sécurité des travailleurs. En France, le premier service 
officiel d’Etat pour contrôler que les patrons respectent 
leurs obligations a même exactement 130 ans, il a été créé 
par la loi du 2 Novembre 1892. Mais tous les jours des 
travailleurs meurent au travail (318 au 30 novembre 
2022), ce qui montre que ni les lois ni l’Etat ne servent à 
rien pour nous protéger contre l’appétit vorace de profit 
des patrons. 

Si les travailleurs veulent assurer leur sécurité, ils ne 
peuvent compter que sur eux même, en s’organisant de 
manière collective et autonome, sans rien devoir ni au 
patron ni à l’Etat. Contre l’utilisation de machines 
dangereuses ou pour exiger des équipements de 
protection ou des formations à la prévention, l’action 
collective directe, notamment la grève ou encore le 
ralentissement des cadences reste les meilleures armes à 
notre disposition. 

Ce qui est arrivé à cette jeune travailleuse peut nous 
arriver demain, car nous subissons les mêmes conditions 
de travail sous la pression de la rentabilité à tout prix. La 
mort de cette travailleuse en Corée ne doit pas s’ajouter 
dans la longue liste des morts oubliés du terrorisme 
patronal. C’est pourquoi nous rejoignons le mouvement 
mondial de boycott initié par le public coréen et les 
travailleuses et travailleurs de ce pays contre 
#ParisBaguette et la société mère #SPC, tant que des 
mesures de sécurité sérieuses n’auront pas été mises en 
place. 

  

 

 

 

  

19ème siècle, Grande-Bretagne  21ème siècle, Corée 
Mais que faites-vous ?  Nettoyez ça rapidement, et 
Nettoyez moi ça !                 ne soyez pas en retard au   
Immédiatement!                                    travail    demain !                          
Et retournez au travail de suite.            Voyons…                                            
 Quels médias dois-je appeler  

pour que le nom de notre 
entreprise ne soit pas 
éclaboussé ? 



POLOGNE les magasins Zhabka 
doivent payer les salaires 

 

Le 9 octobre, des militants de l'Union des syndicalistes 
polonais (ZSP, section en Pologne de l'Association 
internationale des travailleurs) ont manifesté devant les 
magasins Zhabka à Varsovie pour protester contre le non-
paiement d'une dette salariale de plus de 5000 zlotys 
envers un ancien ouvrier. L'ancienne employée se plaint 
non seulement de ne pas être payée pour l'argent qu'elle a 
gagné et d'être indemnisée pour ses heures 
supplémentaires, mais aussi de harcèlement, d'avoir été 
forcé de travailler sans arrêt pendant 10 jours et de 
retenues arbitraires sur son salaire. Au cours de l'action, 
un groupe de manifestants est entré dans le magasin pour 
remettre une lettre exposant leurs revendications. Le chef 
était absent des lieux, mais les employés qui se trouvaient 
dans l'établissement l'ont averti de la manifestation. 
Bientôt, le magasin a été fermé d'urgence, malgré le grand 
nombre de visiteurs. Évidemment, l'administration avait 
peur du scandale qui éclaterait si l'on apprenait que le 
magasin était ouvert le dimanche. Les 
anarchosyndicalistes ont déclaré qu'ils s'attendaient à ce 
que le propriétaire ne veuille pas supporter de nouvelles 
pertes et paie ce qui était dû. Sinon, ils ont menacé de 
continuer les manifestations.  

Source : https://zsp.net.pl/sklep-zabki-czasowo-
zamkniety-po-wizycie-zsp

ESPAGNE : Lettre de Gabriel Pombo 
da Silva au Congrès de l’AIT 

A l’occasion du 28e congrès de l’AIT à Alcoy qui a 
eu lieu du 9 au 11 décembre derniers et qui marque 
le centenaire de l’Internationale anarcho-
syndicaliste, le prisonnier anarchiste Gabriel 
Pombo da Silva a fait parvenir une lettre aux 
congressistes, dont nous publions ci-dessous de 
larges extraits. 

Après plus de 30 ans de prison, Gabriel Pombo da 
Silva est l’un des plus anciens prisonniers de l’Etat 
espagnol. Il devrait être libéré depuis longtemps – 
les délits pour lesquels il est incarcéré datent des 
années 1990 – mais du fait de ses convictions et de 
ses combats, les autorités judiciaires et 
pénitentiaires s’acharnent contre lui. Il ne s’agit 
plus de « justice » mais de vengeance… (1) 

 

Prison de León, novembre 2022 

« Il y a des luttes et des conflits qui tuent, il y a des luttes et des 
conflits qui poussent l’humanité sur le chemin du progrès… » 
P. Kropotkine 

 

Salut compagnons ! 

Je remercie le temps et l’espace que la CNT-AIT m’offre 
dans le cadre de cet important Congrès du centenaire de 
l’AIT. Je regrette de ne pas pouvoir être présent parmi 
vous… 

J’ai toujours des pensées affectueuses en songeant à nos 
emprisonnés dans le monde, aux disparus, à celles et 
ceux qui sont tombés, ou qui luttent et résistent 
individuellement et collectivement, tant sur le plan 
idéologique qu’en s’organisant, pour faire face au 
« Moloch » techno-capitaliste qui dévore aussi bien l’être 
humain que la planète. Ce qui se produit depuis que les 
maîtres de la Terre nous considèrent comme des 
 « ressources ». 

De fait, ni la Nature n’est une ressource (d’autant moins 
inépuisable), ni l’être humain « simple et normal » n’est 
né pour servir qui que ce soit. Nous survivons dans des 
cités toxiques, nous nous alimentons (toujours plus) de 
façon précaire et malsaine ; nous payons plus de la moitié 
d’un salaire pour avoir un espace réduit où (co)habiter… 
et ne parlons pas de ceux qui n’ont ni toit, ni salaire, ni 
accès aux services de santé. 

Nous sommes légions les pauvres… cependant, la 
servitude volontaire, l’absence de conscience politique, 
l’extrême indigence qui entraîne des conditions de 
travail infrahumaines et tant d’autre choses, nous 
obligent à nous organiser, pas seulement pour cette 
hypothétique « révolution sociale », mais pour être 
pratiques et efficaces dans notre survie quotidienne, au 
jour le jour, pour ce qui réellement nous importe. 
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Les anarchistes nous ne naissons pas ainsi, nous nous 
faisons… si l’anarchisme continue à donner des réponses 
(sur le plan organisationnel, théorique, moral et pratique, 
économique et culturel, etc.) actuellement (et depuis plus 
d’un siècle) et existe dans beaucoup d’endroits dans le 
monde, c’est parce que ses principes fondamentaux 
(appui mutuel, solidarité, internationalisme, etc.) comme 
ses diverses formes « doctrinales » et organisationnelles  
sont valides et nécessaires. 

L’anarchisme a de nombreuses sources… les 
«classiques» sont fondamentales : Proudhon, Bakounine, 
Kropotkine, Reclus, Malatesta, R. Rocker, etc. Les 
principes fondamentaux ont germé dans les noyaux 
prolétaires les plus avancés, où l’on réfléchissait aux 
formes d’organisation (mutualisme, collectivisme, appui 
mutuel, communisme anarchiste, etc.) et aux méthodes et 
valeurs : action directe (ne jamais déléguer), grève, 
sabotage, expropriation, etc. 

L’implosion des empires (austro-hongrois, tsariste, saint 
empire germanique) a coïncidé avec l’ère industrielle et 
avec tout un maelström de gens dans la misère, qui se sont 
vu forcés à quitter la campagne pour les fabriques. Ceux-
ci furent les protagonistes, le « sujet historique » 
susceptible de faire advenir la société nouvelle. 

Nous sommes les descendants directs de la Commune de 
Paris, des soviets libres de Kronstadt, de Bavière ou 
d’Ukraine, des révolutions manquées au Mexique avec 
Flores Magón (vilement assassiné dans une prison 
américaine) et Zapata ; ou des mouvements 
révolutionnaires aux Asturies en 1934 et dans la 
Péninsule ibérique en 1936-39. 

Pour nous RIEN N’EST TERMINÉ… l’énorme héritage 
historique, culturel, social et politique est là… et avec tout 
ça nous avançons ! 

Un vieux révolutionnaire a dit une fois que : « le plus 
difficile n’est pas de faire éclore une insurrection, mais 
que celle-ci se transforme en révolution et se maintienne 
dans le temps et le territoire. » (…) 

La vie de chaque rebelle-révolutionnaire est la poursuite 
d’une tentative permanente de rester fidèle à nos 
principes antiautoritaires, internationalistes et de classe. 
Sans cela nous ne parlons pas d’anarchisme, ni de rien de 
libertaire. 

Qui a eu le temps nécessaire pour approfondir des thèmes 
importants (…) d’histoire, d’anthropologie sociale et 
culturelle ; les théories politiques et les systèmes 
économique entre autres (…) ne nous ont pas seulement 
amené à réfléchir au MONDE QUE NOUS VOULONS, 
mais aussi à penser comment être utile et pratique, au-
delà des « améliorations partielles », dans certains aspects 
de nos vies. 

Nous apprenons de toutes celles et ceux qui ont quelque 
chose à apporter… de la dignité des peuples, 
communautés et individus qui ont résisté et combattu le  
« Moloch » tout au long de l’Histoire. 

Quand j’écris le mot « Moloch » me viennent à l’esprit 
ces images du film muet de Fritz Lang (Metropolis 1927) 
où se superposent des ouvriers-soldats – soldats-ouvriers 
qui défilent martialement et qui tombent dans ses 
mâchoires. 

« A la guerre, l’Etat fournit les canons, les riches 
fournissent les bœufs et les pauvres leurs fils. La guerre 
terminée l’Etat reprend ses canons, les riches leurs bœufs 
et les pauvres comptent les tombes… » (Proverbe 
populaire). (…) 

Arrivé à ce point, je devrais peut-être « m’excuser ». Je 
suppose que j’aurais dû m’exprimer sur mes luttes anti-
carcérales au sein de la COPEL, de APRE(r), dans le 
mouvement des prisonniers en lutte… ma résistance aux 
tortures systématiques dans et contre le F.I.E.S. (2). 
Franchement je crois que tout cela est bien documenté et 
qu’il y a beaucoup d’archives sur ces thèmes. 

Que ce soit dans la rue, au sein du quartier ou dans les 
prisons et leur « mode d’extermination », j’ai toujours 
rencontré de l’inspiration et des compagnons et 
compagnes avec qui combattre. 

Maintenant nous nous trouvons face à un « Moloch » 
beaucoup plus raffiné (au plan technique et 
technologique) qui consiste à croire que « le moins mal 
est le meilleur ». La « social-démocratie » tente d’intégrer 
les organisations et groupes sociaux antiparlementaires 
pour ses projets de « capitalisme vert ». 

Certains d’entre nous travaillent depuis des années à 
construire un tissu socio-économique (coopératives 
agricoles, artisanes, etc.) qui opère en marge de l’Etat et 
de ses institutions. Tel est le chemin au côté de tous les 
projets qui convergent dans cette direction. 

Aux congressistes réunis aujourd’hui : espérons de ne pas 
devoir attendre un autre centenaire pour que Vive 
l’Anarchie ! 

Gabriel Pombo Da Silva 

 

Notes 

(1) Sur Gabriel Pombo da Silva, voir par exemple cette 
interview parue récemment dans un quotidien régional en 
Espagne 
https://www.lavozdeasturias.es/noticia/actualidad/2022/
12/11/sigo-carcel-diez-anos-cumplido-
condena/0003_202212G11P21993.htm 

(2) COPEL : Coordination des prisonniers en lutte ; 
APRE : Association des prisonniers des « régimes 
spéciaux » ; F.I.E.S : Fichier des détenus spécialement 
surveillés (une prison dans la prison). 



CHILI: conflit contre l'entreprise 
Ramon Valenzuela 

Le Sindicato Oficios Varios de Santiago du Chili, qui 
a rejoint Solidaridad Obrera, la section du Chili de 
l’AIT juste avant le Congrès du Centenaire, a 
engagé un conflit du travail contre l'entreprise 
Ramon Valenzuela y Cía. Ltd. 

De mai 2022 à ce jour, elle n'a payé aucun de ses 
travailleurs. Situation qui arrive à de nombreux 
travailleurs aujourd'hui. Les entreprises font ce qu'elles 
veulent, enfreignant la loi, qui est censée être en faveur 
des travailleurs. 

Un de ces travailleurs, lassé d’attendre, avait intenté un 
procès à l’entreprise, qui fut condamné à verser l’argent 
dû. Mais l'entreprise, désobéissant à la condamnation, 
continue de ne pas payer ce qu'elle doit. C'est une 
revanche de l'entreprise contre le travailleur qui s'est battu 
pour ses droits du travail. 

Le SOV-Santiago vient de déclencher ce conflit qui 
consiste à faire du piquetage à l'extérieur de l'entreprise, 
pour exiger le payement des arriérés de salaire. Si vous 
souhaitez collaborer, vous pouvez le faire en envoyant 
des e-mails à l'entreprise ou en appelant leurs numéros, 
en utilisant les phrases suivantes : « paguen lo que deben, 
ladrones, dejen de robar a los trabajadores, con los 
trabajadores organizados no se juega” (payez ce que vous 
devez, voleurs, arrêter de voler les travailleurs, vous ne 
jouez pas avec les travailleurs organisés) 

Les coordonnées de la compagnie. 

Av. Lo ovalle #567 San Miguel, Santiago 

sales@ramonvalenzuela.cl / +56225254858 

L'organisation et l'action directe sont la seule solution. 

Maintenant plus que jamais rejoignez 
l'anarchosyndicalisme   

Ce n'est pas une hausse des prix, 
c'est une accumulation des 
ressources entre les mains de 
quelques-uns. 

La chute des salaires réels par rapport à l'augmentation 
des produits de première nécessité est la conséquence de 
l'augmentation de la consommation due aux retraits de 
fonds des caisses de retraite privées, c'est ce que le 
gouvernement précédent et le gouvernement 
d'aujourd'hui répètent comme des perroquets, c'est notre 
faute de vouloir consommer ce qui est nécessaire. 

Compte tenu de cela, il ne reste plus qu'à se demander, si 
nous sommes condamnés à maintenir un niveau de 
dépense et de consommation limitées, pour permettre à la 
minorité -qui détient plus de 80% des revenus du pays, ce 
groupe qui fait que statistiquement Le revenu Moyen par 
habitant au Chili est de 16 000 dollars annuels (ce qui 
voudrait dire qu’en moyenne chacun d’entre nous est 
censé toucher 13 millions pesos par ans !!!)-, la 
possibilité de continuer à voyager, de passer des vacances 
dans des endroits exotiques, de posséder deux, trois et 
même quatre maisons chères dans des endroits de rêve, 
où ils ne nous laissent pas entrer. 

La crise due à l’augmentation des prix n'est pas seulement 
due à l'inflation, mais elle est due à une mauvaise 
répartition des ressources, c'est-à-dire que cette crise 
n'existe que dans un système de marché libre, c'est-à-dire 
dans le capitalisme. Là où le développement apparent du 
peuple est une illusion restreinte parce qu'il ne peut 
consommer plus que ne le permettent ceux qui gèrent le 
libre marché, nous sommes donc condamnés à continuer 
à croire à la promesse du développement pour tous. 

 

Que la crise soit payée par les riches ! 

Pain ou travail pour le peuple travailleur ! 

Seule une société communiste anarchiste donne des 
réponses à un développement qui touche tout le monde, 
et pas seulement à une minorité, qu’il s’agisse 
d’entreprises ou de la bureaucratie d’Etat 

Solidaridad Obrera, 31 décembre 2022 

 

Source : https://solidaridadobrera.cl/2022/12/31/no-es-
alza-es-acumulacion-de-los-recursos-en-manos-de-unos-
pocos 
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Les sections de l’AIT solidaires 
de la révolution en Iran 

 

L’assassinat de Mahsa Amini par la police des mœurs de 
la République Islamique d’Iran le 16 septembre 2022 a 
déclenché une vague de rébellion de toute la population 
iranienne qui se soulève pour exiger la liberté et la fin de 
la dictature islamiste. 

Les sections de l’AIT se sont jointes aux manifestations 
de solidarité organisées partout dans le monde, et 
notamment à Paris, Toulouse, Barcelone, Londres, Leeds, 
Stockholm, Karachi  … 

 

PAKISTAN, KARACHI : 20 SEPTEMBRE 2022,  

JUSTICE POUR MASHA AMINI 

 

La Workers Solidarity Federation, section de l’AIT au 
Pakistan, appelait à un rassemblement devant le Press 
center de Karachi, le 20 septembre, contre l'extrémisme 
islamiste en Iran et pour protester contre l’assassinat de 
Masha Amini,  battue à mort après avoir été détenue par 
la police des mœurs de Téhéran. Des millions de 
personnes souffrent en Asie de l'extrémisme religieux et 
c'est une grande menace pour nous tous ! 

Nous nous opposons à toute forme de violence et de 
brutalité d'État ! Notre plein soutien à toutes les femmes 
du monde qui luttent contre le patriarcat !!! 

Le rassemblement a pu se dérouler normalement dans le 
calme et un grand nombre de femmes y ont également 
participé.  

 

  



UK : SolFed remporte une victoire 
contre  une agence de location 

locale 

Les compagnons de SolFed,  la section de l’AIT en 
Grande Bretagne sont impliqués de longue date dans 
les luttes de locataires. Le groupe local de Brighton 
vient de remporter une nouvelle victoire contre une 
agence vautour. 

 

Un membre de notre groupe de Brighton a dû déménager 
récemment du logement qu’il louait. Le contrat de 
location était du type « zéro caution », qui  implique une 
tierce société, qui est chargée de payer la caution du dépôt 
de garantie après l’état des lieux de sortie. 

Alors que notre compagnon avait rendu l’appartement 
dans un bon état conforme à l’état des lieux initial, il s’est 
vu reprocher un certain nombre de choses absurdes par 
l’agence de location – tel que n’avoir pas rendu une clé 
alors qu’il l’a donnée en main propre à l’agence après 
l’état des lieux de sortie, avoir laissé des cintres dans les 
placards, ne pas avoir dégivré le freezer (ce qui ne figurait 
pas au contrat ni à l’état des lieux initial) et d’autres frais 
absurdes pour le nettoyage et des dégâts non causés par 
lui-même. Avec le groupe de SolFed, nous avons porté le 
litige directement devant l'agence - en le traitant comme 
n'importe quel autre cas de non restitution du dépôt de 
garantie – c’est-à-dire en organisant des piquets devant 
l’agance. Nous ne sommes surtout pas passés par la 
société tierce pour éviter de nous retrouver pris dans la 
bureaucratie. Nous sommes convaincus que les 
propriétaires et les agences de location ne peuvent pas 
simplement sous-traiter la responsabilité à une partie 
extérieure. 

L'agence a d'abord affirmé qu'elle n'avait rien à voir avec 
ces accusations et que la seule façon de récupérer cet 
argent était de passer par le tiers, ce que nous avons rejeté. 
Nous avons poursuivi notre campagne et organisé deux 
piquets de grève dans l'un de leurs bureaux, distribuant 
des tracts contenant des informations sur cette situation 
aux passants et potentiels clients de l’agence, qui étaient 
plutôt sympathisants avec notre affaire. Quelques jours 
après le deuxième « piquetage » - et à la veille d'une 
importante escalade planifiée - le montant total du dépôt 
de garantie a été transféré à notre compagnon. 

Alors que ces locations « zéro caution » se généralisent 
de plus en plus, nous espérons avoir montré aux agences 
de location que les locataires continuent de lutter contre 
les prélèvements abusifs. 

Source : http:// www.brightonsolfed.org.uk/brighton/brighton-
solfed-wins-housing-dispute-with-local-letting-agent 

Organise ! , nouveau groupe 
d’amis de l’AIT en Irlande 

Le Congrès de l’AIT a accueilli à l’unanimité des sections 
le groupe Organise ! comme groupe d’amis de 
l’internationale anarchosyndicaliste sur le territoire de 
l’Irlande. 

 

Organise ! existe depuis les années 1980 et regroupe des 
compagnons sur tout le territoire de l’île, aussi bien au 
sud qu’au nord. 

Organise ! édite plusieurs journaux : Black Star (étoile 
noire) est réalisée par les compagnons du nord de 
l’Irlande, Class War (Lutte de classe) par ceux du sud. Ils 
éditent aussi un magazine, The Leveler  (Le niveleur) 

Ils peuvent être consultés en ligne sur leur site internet : 
https://organiseanarchistsireland.com/ 
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L’AIT contre la folie sportive 
depuis 1925 

 Nous célébrerons en décembre de cette année 2022 le 
centenaire de création de l’AIT (Association 
Internationale des Travailleurs), l’organisation 
internationale des anarchosyndicalistes. Cette création est 
contemporaine de celle de l’essor des grandes 
compétitions sportives-spectacles internationales et 
particulièrement de la Coupe du monde de Football. En 
effet, l’idée d’organiser cette compétition est venue à 
Jules Rimet, le président de la FIFA de l’époque, suite 
aux jeux Olympiques de Paris de 1924. 

Aussi il est intéressant de voir que dès cette époque, et 
alors que le « sport spectacle » n’avait pas encore atteint 
la place envahissante dans la société qu’il a aujourd’hui, 
les délégués du second congrès de l’AIT, Amsterdam 
1925, qui étaient quasiment tous des prolétaires, ont pris 
une résolution pour encourager « la lutte contre la folie 
sportive, afin d’en éloigner la jeunesse qu’elle pourrait 
attirer. ». 

 »Le sport est aujourd’hui un instrument aux mains des 

capitalistes pour écarter la jeunesse de la lutte des 

classes et d’un développement spirituel plus élevé, 

faisant d’elle un être mécanique, non-conscient, au lieu 

de créer des hommes capables de penser et d’agir » 

2e congrès de l’AIT-IWA à Amsterdam en 1925 

Car déjà à cette époque, les anarchosyndicalistes avaient 
bien compris les enjeux politiques et idéologiques 
derrières ces compétitions sportives destinées à « divertir 
» la jeunesse  et notamment la jeunesse ouvrière. Comme 
nous le rappelle le dictionnaire, « divertir » peut avoir 
deux significations « Distraire en amusant » mais aussi « 
Détourner quelqu’un d’une préoccupation, par exemple : 
Divertir quelqu’un de ses ennuis ». Comme le dit Fabien 
Ollier, philosophe et directeur de la revue « Quel sport ? 
», « La mobilisation de masse des esprits autour des 
équipes nationales induit la mise en place d’une hystérie 
collective obligatoire. Tout cela relève d’une diversion 
politique évidente, d’un contrôle idéologique d’une 
population. En temps de crise économique, le seul sujet 
qui devrait nous concerner est la santé de nos petits 
footballeurs. C’est pitoyable. » 

« Les compétitions de football exacerbent les tensions 
nationalistes et suscitent des émotions patriotiques d’un 
vulgaire et d’une absurdité éclatants. Le sport provoque 
une forme de violence différente, moins évidente qu’une 
bombe mais ne participe absolument pas à un recul de la 
violence. » [1] 

Le sport est indéniablement politique. A ce titre, il génère 
des valeurs politiques. Le modèle sportif dominant actuel, 
qui est partagé aussi bien par la gauche que par la droite, 
est celui du capitalisme le plus libéral, fondé sur le 
principe de rendement, de hiérarchie et de compétition, et 
de corruption généralisée. 

Depuis les cents ans de sa création, l’AIT à travers ses 
sections n’a eu de cesse de lutter contre l’hystérie sportive 
et de mener des campagnes de boycott contre les Coupes 
du monde successives [2]. C’est pourquoi en 2022 
encore, les anarchosyndicalistes continuent plus que 
jamais leur lutte pour l’émancipation des travailleuses et 
des travailleurs, et appellent au boycott du spectacle 
écœurant de la Coupe du Monde du Qatar, où plus de 
6500 travailleurs sont morts pour 5760 minutes de 
football, soit plus d‘un mort par minute de jeu ! 

Des membres de la CNT-AIT France 

 

[1] Le Monde, « La Coupe du monde, une aliénation 
planétaire », 10 juin 2010 

[2] Sur le site http://coupedumondefricimmonde, on 
retrouvera par exemple différents exemples d’affiches et 
d’actions, menées par les anarchosyndicalistes à 
l’occasion des coupes du monde de foot d’ Argentine 78, 
Espagne 82, France 98, Afrique du Sud 2010, Brésil 
2014, coupe du monde féminine France 2019, Euro de 
foot Pologne Ukraine 2012, France 2016 
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PAKISTAN : marche  pour les droits 
et la liberté des transgenres 

La première manifestation en faveur des droits des 
transexuels jamais organisée au Pakistan, la Sindh 
Moorat March, s’est déroulée le 20 novembre 2022 sous 
une très forte  protection policière (300 membres de la 
police anti émeute ainsi qu’une unité de démineurs qui a 
fouillér minutieusement le lieu du rassemblement, par 
crainte d’attentat terroriste). 

Des centaines des centaines de militants transgenres et de 
militants des droits humains se sont rassemblés pour faire 
campagne pour l'égalité des droits et sensibiliser à la 
discrimination. Cette marche historique du Sindh Moorat 
a formulé 12 revendications majeures au total, tandis 
qu'un accent particulier a été mis sur le discours de haine 
transphobe et les crimes de haine qui ont connu une 
recrudescence ces derniers temps 

Les activistes ont adopté le slogan « Zan, Zindagi, Azadi 
» - c'est-à-dire « Femme, vie et liberté »  - pour montrer 
leur solidarité avec les femmes en Iran et pour rechercher 
la bonne application des lois sur les droits des personnes 
trans. En 2018, le Pakistan a adopté l'une des lois les plus 
progressistes au monde sur les personnes transgenres, qui 
protège leurs droits au logement et l'héritage et permet à 
l'État de reconnaître leur identité par le biais de la 
troisième catégorie de genre "X". Cependant cette loi 
n’est pas encore partout acceptée ni mise en œuvre. Par 
ailleurs  les attaques et les meurtres contre la communauté 
Khwaja Sira (transexuels) se poursuivent sans 
interruption. Jusqu'à 70 transgenres ont été assassiné-e-s 
dans le seul ville de Karachi tandis que des attaques 
sporadiques ont lieu à travers le pays. 

Les compagnons de la Workers Solidarity Federation du 
Pakistan participaient aussi à la marche en solidartié :  

“Les personnes transgenres sont les plus vulnérables du 
Pakistan. Leurs familles les renient, les tuent au nom de 
l'honneur. Elles sont victimes de discrimination pour 
obtenir une éducation supérieure et des emplois et elles 
sont victimes d'abus sexuels à toutes les étapes de leur 
vie. Il est temps de défendre les droits des transgenres à 
la vie et à la liberté. »  

(Suite de la page 1) 

Car 100 ans après, déjouant tous les pronostics et les 
oiseaux de mauvaise augure qui annoncent tels des 
perroquets  sa disparition tous les 10 ans, l’AIT est 
toujours là. Elle a survécu à toutes les répressions, tous 
les exils, toutes les tentatives d’annihilation  de la 
Patagonie jusqu’au Japon, des camps de concentration 
nazis jusqu’aux goulags communistes, et même – poison 
le plus mortel de tous - l’intégration via l’argent et la 
corruption … 

Pendant 5 jours, dans cette ville d’Espagne, industrielle, 
en crise où l’on sait ce que signifie la dignité ouvrière et 
la solidarité de classe, s’est retrouvé ce petit concentré 
d’humanité venant de 4 continents, échangeant dans 
toutes les langues de la terre …et même en Esperanto , 
sans considération identitaire d’aucune sorte. L’AIT est 
bien vivante, elle est même en croissance comme sont 
venus nous le dire les compagnons d’Indonésie, du 
Pakistan, d’Australie, du Chili ou de Colombie. Et même 
en Europe, puisque nous avons eu le plaisir d’accueillir 
les compagnons irlandais d’Organize dans la grande 
famille internationale de l’anarchosyndicalisme. 

Indéniablement, l’anarchosyndicalisme, ses principes et 
des modes d’actions sont plus d’actualité que jamais. Le 
syndicalisme institutionnel n’en finit plus de sombrer 
dans la corruption avec les patrons et les puissants. 
L’inculpation de Luca Vicenti, secrétaire générale de la 
Confédération Syndicale Internationale (l’internationale 
commune à la CFDT, la CFTC, la CGT et FO) dans le 
cadre du « Qatargate » en est la parfaite illustration. 

Les travailleuses et les travailleurs ont bien compris qu’ils 
n’ont rien à attendre des syndicats institutionnels. Les 
résultats aux récentes élections professionnelles dans la 
fonction publique, dont la CNT-AIT fut le seul 
anarchosyndicat à appeler au boycott, parlent d’eux 
même. Reste maintenant à traduire cette distanciation vis-
à-vis des syndicats réformistes en un mouvement pour 
reprendre les luttes : A l’image de la grève actuelle des 
Agents du Service Commercial Trains de la SNCF, lancée 
par un collectif autonome de travailleurs, auto-organisés, 
refusant de jouer le jeu de la représentativité et du 
spectacle médiatique en refusant de parler aux journaux. 
Christophe barbier, le triste chroniqueur ultralibéral de 
BFMTV, ne s’y est pas trompé « c’est le retour de 
l’anarchosyndicalisme, cette doctrine basée sur la pensée 
de Bakounine, qui utilise l’action directe, et refuse toute 
médiation syndicale entre le patron et les travailleurs ». 

100 ans après, les principes et les tactiques de l’AIT ne 
seraient donc pas tout à fait morts … Alors que 
s’annonce une réforme des retraites qui va être saignante 
contre les travailleurs et les travailleurs, à nous 
d’amplifier le mouvement pour qu’enfin nous passions 
des défaites syndicales défensives successives depuis 50 
ans à une offensive massive et inventive. A toutes celles 
et ceux qui n’ont pas complètement perdu espoir, la 

CNT-AIT leur ouvre les bras : rejoignez-nous ! 


